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SAINT JOHN HUMAN DEVELOPMENT COUNCIL
« Je suis retourné à l’école et j’ai suivi un cours d’ébénisterie, et je viens juste d’obtenir mon diplôme d’études secondaires pour adultes – et j’ai trouvé que de nombreuses entreprises… Bien, quand il découvrent qu’une personne souffre de maladie mentale, ils ne vous regardent même plus. Lorsque la possibilité de fonder une entreprise s’est présentée, j’ai sauté dessus. Parce que j’ai toujours voulu être en partie propriétaire d’une entreprise. »

« J’adore travailler, et je ne me suis pas senti si bien depuis très longtemps. »
C’est là où, comme on dit, ça passe ou ça casse. C’est là toute la raison d’être du « développement économique communautaire » – DEC, un acronyme aux résonances rébarbatives. Peu importent les « extrants », le « développement des ressources humaines » et la « croissance de l’emploi ». Là n’est pas le propos du DEC. Ça n’est pas non plus la naissance d’une petite entreprise appelée Simply Good Cafe and Catering à Saint-Jean, Nouveau-Brunswick.

Non. La réussite du DEC, c’est le tremblement dans la voix de Brian Hutchinson lorsqu’il raconte à un intervieweur de la CBC à quel point il est bon d’être à nouveau un membre à part entière de la société.

Brian Hutchinson est membre du Business Venture Group, neuf hommes et femmes aux prises avec des problèmes de maladie mentale et avec des désavantages économiques – et qui les surmontent en bâtissant une entreprise ensemble. L’impulsion de départ de l’entreprise est née d’une initiative du Human Development Council de Saint-Jean, un organisme de 23 ans voué à la promotion et à la coordination du développement social dans la plus grande ville du Nouveau-Brunswick. 

Le développement social implique une forme de stabilité économique – et la pauvreté est à la source de nombreux problèmes sociaux. C’est pourquoi le Human Development Council (HDC) a commencé à explorer le DEC en 1996 et a lancé un projet pilote de DEC à grande échelle en 1998. Financé principalement par le gouvernement du Nouveau-Brunswick, le projet vise à créer des possibilités de rémunération pour les personnes qui, comme Brian, sont en général mises de côté dans les programmes de développement traditionnels. 

Le programme de DEC a deux grandes lignes de force. Le Saint John Community Loan Fund a été créé pour fournir de très petits prêts à des micro-entreprises pour des outils, de la publicité, de l’équipement et autres choses du genre. Le Programme d’assistance technique au développement économique communautaire de l’Université Carleton a fourni de l’argent au fonds pour la formation des membres du personnel, et pour aider ceux-ci à développer leurs compétences et approfondir leur compréhension du micro-crédit. Dans les deux premières années d’activité, le SJCLF a prêté 61 000 $ à 19 bénéficiaires, ce qui l’a aidé à générer des gains de plus de 240 000 $. 

La deuxième grande ligne de force vise à créer de véritables entreprises communautaires; deux ont été créées jusqu’à maintenant –The New Brunswick Tea Company, qui fait l’emballage de thés de fantaisie dans des paquets souvenirs à collectionner, destinés principalement aux passagers des bateaux de croisière et aux personnes qui assistent à des congrès, ainsi que l’entreprise Simply Good Cafe and Catering. Plusieurs autres entreprises sont en voie d’élaboration par des groupes de mères seules, des hommes et des femmes aux prises avec des problèmes d’ordre juridique, et des personnes à faible revenu qui cherchent à étirer leur pouvoir d’achat de nourriture. Toutes ces entreprises ont un « double objectif » – elles doivent être viables sur la plan économique mais elles doivent aussi satisfaire les besoins sociaux et personnels des participants. 

Le HDC a établi des partenariats avec un éventail d’organismes communautaires pour appuyer ces entreprises – regroupements d’entreprises, organismes sociaux et établissements d’enseignement. Patricia Allan-Clark, directrice du développement des entreprises communautaires du HDC, agit à titre de « catalyseur, facilitateur et élément de motivation ».

Encouragé par ses succès, le Human Development Council a maintenant lancé un « incubateur d’entreprises », où des citoyens marginalisés reçoivent de deux à trois mois de formation en dynamique de la vie, en dynamique de groupe et en planification d’entreprise. Chaque groupe trouve deux ou trois possibilités d’entreprises, produit une étude de faisabilité pour chacune d’entre elles et en réalise les premières phases d’élaboration. Après la formation, les participants peuvent achever la réalisation du plan de l’entreprise la plus susceptible d’être viable et passer au lancement d’une entreprise d’équipe – ou ils peuvent donner suite à d’autres idées d’entreprises, suivre une formation plus approfondie ou trouver un autre emploi. Dans tous les cas, les compétences acquises et la plus grande confiance en soi constituent un tremplin vers le monde du travail. 

Et certains d’entre eux iront jusqu’au bout et fonderont une entreprise comme Simply Good Cafe and Catering.
« Cela représentait quelque chose d’important pour nous que d’être capables de se lever et de partir travailler le matin », dit Brian Hutchinson, qui travaille maintenant comme chef d’équipe dans un atelier de charpenterie tout en développant sa propre entreprise de travail du bois. « Avant, je me serais levé, n’aurait eu rien à faire aujourd’hui, pris à rester à la maison – et j’aurais déprimé à cause de cela. Mais pas depuis que nous avons démarré l’entreprise. » 

Lorsque cela fonctionne, le DEC offre au moins un degré modeste de prospérité aux particuliers et aux collectivités – mais il donne aussi de l’espoir, de la fierté et du prestige à des personnes qui n’en avaient pas. Et quiconque doute de l’importance de cela n’a qu’à écouter Brian Hutchinson.
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